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Rapport des visites d’étude du projet ELFE 2 :

Danemark et Royaume-Uni
Introduction

Le présent rapport intérimaire est le compte rendu de travaux de recherche menés au Danemark et au Royaume-Uni
.  Il fournit les résultats et les conclusions sur des aspects importants de l’enseignement fondé sur les TIC et soumet des recommandations à l’attention des syndicats. 

Conformément au plan du projet ELFE 2, l’équipe a rassemblé dans chacun des deux pays des informations sur une école secondaire inférieure, une école secondaire supérieure et un établissement de formation des enseignants.  Les écoles et les établissements ont été choisis pour leurs références en matière de bonnes pratiques.  Bien que les résultats et les conclusions soient attribués au pays en question, il est préférable de les considérer comme des études de cas plutôt que comme des exemples représentatifs des bonnes pratiques. 

Données sur l’infrastructure des TIC

Dans les deux pays concernés, les écoles disposent d’un bon équipement en termes de matériel et de logiciel.  Au Royaume-Uni, le financement provient exclusivement de l’Etat alors qu’au Danemark, il est assuré conjointement par l’Etat et le secteur privé.  Des tableaux interactifs équipent la plupart des classes dans les deux pays.  Ils sont utilisés tous les jours.  Toutefois, l’intensité de leur utilisation dépend de l’enseignant. Au Danemark, des environnements d’apprentissage virtuel tels que Fronter, Scholeintra et First Class servent également aux contacts administratifs, à l’archivage des ressources d’apprentissage et à la communication entre les enseignants et les apprenants. 

Les deux pays ont lancé des programmes visant à fournir des ordinateurs portables aux étudiants car on ne peut partir du principe que tous les enfants ont accès à un ordinateur chez eux.  Au Danemark, le programme est plus largement utilisé.

L’accès sans fil devient de plus en plus courant dans les deux pays.  Au Royaume-Uni,  ils s’attendent à un mouvement en faveur de la technologie mobile qui recueille la préférence des jeunes.

Structure d’appui aux TIC dans l’école

Dans les deux pays, des techniciens veillent au bon fonctionnement des TIC dans l’école.  La fonction de technicien des TIC est distincte de la fonction d’enseignant des TIC.  L’équipe technique fournit un appui technique aux enseignants et aux apprenants.  Dans une école danoise, l’enseignant des TIC assume un double rôle, à savoir celui de coordinateur pédagogique des TIC d’une part, et celui de technicien des TIC d’autre part.  Tous les enseignants et tous les étudiants sont satisfaits de l’appui reçu de l’équipe technique.  

Les systèmes et approches en matière de développement des enseignants sont propres à chaque pays.  Au Danemark, la formation en TIC est donnée soit en interne soit en dehors de l’école.  Au Royaume-Uni, un budget fixé par l’école est réservé au développement des enseignants.  En conséquence, des experts extérieurs peuvent être invités à l’école, par exemple pour introduire un nouveau logiciel spécialisé.  Au Royaume-Uni, les enseignants prennent davantage en charge leur propre formation.  Toutefois, l’appui informel et le travail en équipe sont, dans les deux pays, le mode majoritaire de développement des enseignants.  Les équipes sont plus grandes au Danemark et les participants sont davantage disposés à partager leurs expériences, dans l’école et même dans le pays. 

Bien que les établissements de formation des enseignants des deux pays jugent prioritaire l’utilisation des TIC à des fins pédagogiques, ils ne s’accordent pas sur l’évaluation  des retombées de la formation des futurs enseignants.  On considère que les futurs enseignants britanniques sont bien préparés à l’utilisation des TIC en classe.  Par contre, il faudrait que les futurs enseignants danois aient davantage l’expérience pratique des TIC au cours de leur formation initiale. 

Points intéressant spécifiquement les TIC dans le programme d’étude

Les TIC sont utilisées dans les deux pays pour donner un appui à l’enseignement de toutes les  matières.  Les bibliothèques sont informatisées et servent de centres TIC pour la communauté scolaire.  Le Danemark met en évidence le rôle de l’école en sa qualité de centre éducatif pour les communautés locales.  Cette vision est à présent davantage perceptible en Angleterre également et le gouvernement en a récemment fait une priorité.  

Valeurs éthiques sous-tendant la mise en œuvre des TIC

Ce domaine couvre plusieurs aspects tels que le genre, les droits d’auteur, la sécurité et le comportement au plan professionnel.

Questions de genre

Dans aucun des deux pays, on ne constate de différences liées au genre pour ce qui est de l’utilisation professionnelle ou éducative des TIC.  L’exception relevée au Zahle Seminarium au Danemark, où les étudiants sont perçus par les enseignants comme obtenant de meilleurs résultats que les étudiantes dans les tâches fondées sur les TIC, doit être vue comme un signal indiquant que le problème n’est pas totalement résolu et qu’il s’impose dès lors d’y accorder toute l’attention voulue.  Toutefois, les enseignants et les étudiants des deux pays ont noté qu’il existe des différences entre genres dans l’utilisation personnelle de la technologie, à savoir que les garçons sont davantage intéressés par les jeux et les gadgets alors que les filles sont davantage centrées sur les communications sociales avec leurs amis et leur famille. 

Droits d’auteur

Les deux pays accordent une attention soutenue au respect de la propriété intellectuelle et des droits d’auteur.  Le copiage à partir de l’internet est considéré comme une forme de tricherie et dès lors interdit.

Sécurité

Les étudiants sont informés de la sécurité qui doit présider à toute activité avec l’internet.  C’est à un stade précoce que la nétiquette et les règles de base leur sont  enseignés.

Comportement au plan professionnel

Dans les deux pays, le fossé entre les compétences et les connaissances des enseignants et des étudiants en matière de TIC est une source de difficultés.  Les étudiants comprennent que les enseignants n’aient pas de connaissances informatiques digitales et qu’il peut leur être difficile de rattraper leur retard. Les enseignants considèrent ce fossé comme une motivation en faveur du développement professionnel.  Les étudiants danois se montrent plus critiques et discutent ouvertement des compétences des enseignants. Ils apprécient les efforts consentis par leurs enseignants. Au Royaume-Uni, l’existence de ce est reconnue avec une certaine gêne mais cette question ne fait pas l’objet de discussions de la part des étudiants.  Cette situation illustre les rapports de force existant dans l’éducation et les bases différentes sur lesquelles se fondent l’autorité des enseignants dans chacun des pays. 

Les futurs enseignants britanniques ont évoqué la question de la création d’une image propre à l’enseignant sur l’internet.  Ceci revient à dire que l’enseignant devrait supprimer des blogs ou autres sites web toute information personnelle qui n’est pas en phase avec sa situation professionnelle. 

Différences et changements découlant de l’utilisation intensive des TIC 

Dans les deux pays, les TIC sont considérées comme un instrument permettant à l’enseignant de gagner du temps.  Les TIC sont indispensables pour les tâches administratives et les tâches de gestion et pour suivre les progrès enregistrés par les étudiants.  Au Danemark, les enseignants soulignent que les TIC ne devraient être utilisées qu’en cas de nécessité et pour autant que cette utilisation engendre une valeur ajoutée. Les futurs enseignants britanniques, qui sont invités à faire preuve d’esprit critique vis-à-vis de l’utilisation des TIC soulignent eux aussi combien il est important de n’utiliser les TIC que lorsque cela s’avère vraiment indiqué.  Ils sont conscients du battage qui entourent les TIC et de la pression qu’exercent les apprenants et d’autres enseignants en faveur de leur utilisation.  Les futurs enseignants des deux pays ont invité à réfléchir aux valeurs éducatives liées à la technologie.  Au Royaume-Uni, des enseignants qui n’ont reçu qu’une formation limitée à l’utilisation des TIC alors que celles-ci étaient mises à leur disposition, ont réussi à les intégrer dans leurs activités quotidiennes. 

Les TIC sont utilisées dans toutes les matières.  Toutefois, le but de leur utilisation et les méthodes suivies dépendent dans une large mesure de la matière enseignée.  Chaque équipe ou département responsable d’une matière développe ses propres techniques et évalue leur effectivité. 

Dans l’école danoise faisant preuve de l’esprit d’innovation le plus soutenu, l’Orestad Gymnasium, l’environnement d’apprentissage virtuel est considéré comme l’un des principaux piliers de l’enseignement.  Au Royaume-Uni, les écoles sont progressivement équipées des systèmes de gestion de l’apprentissage tels que Fronter et Moodle. En conséquence, les enseignants sont formés à leur utilisation. 

Dans les deux pays, les écoles acceptent le changement comme une composante permanente de l’éducation actuelle.  Au Royaume-Uni, le changement est imposé par des décisions prises au sommet qui concernent l’infrastructure des TIC et les exigences liées aux programmes d’étude, et les enseignants sont invités à les mettre en œuvre. Cependant, au Danemark, des initiatives émanant des enseignants et encouragées par les autorités induisent également des changements.

Les deux pays utilisent du matériel pédagogique basé sur les TIC dans leur enseignement.  Au Royaume-Uni, les écoles reçoivent des logiciels commerciaux, dont certains sont considérés comme très bons.  Au Danemark, les enseignants dépendent de ce qu’ils trouvent sur l’internet et de leur propre matériel, tout comme ils utilisent les logiciels installés avec les tableaux interactifs et les programmes adaptifs. Les enseignants danois se montrent critiques quant à la qualité des matériels pédagogiques commerciaux. 

Modifications intervenues dans la pratique des enseignants

La tendance est à la diminution du temps consacré aux cours magistraux en faveur de formes d’apprentissage plus actives. Dans les écoles danoises, les environnements d’apprentissage virtuels (Virtual Learning Environments – VLE) changent les pratiques des enseignants, en ce sens que davantage de temps est consacré à la communication et à la coopération. De même, dans les établissements de formation des enseignants britanniques, le nombre de cours magistraux est progressivement diminué.  Ces cours sont remplacés par des méthodes d’enseignement centrées sur l’apprenant qui élargissent l’expérience enseignant-élève qui donnent des perspectives multidimensionnelles sur les pratiques scolaires existantes. 

Au Royaume-Uni, les enseignants signalent qu’ils utilisent quotidiennement les TIC pour planifier, enseigner en classe et faire le suivi des progrès des étudiants.  Le logiciel éducatif interactif spécialisé est utilisé surtout à des fins d’enseignement. Il améliore différentes stratégies d’apprentissage.  Les enseignants estiment qu’il donne de bons résultats dans l’éducation.

En conséquence, l’enseignement est davantage centré sur l’apprenant.  Toutefois, les deux systèmes éducatifs ne comprennent pas exactement de la même manière cette approche centrée sur l’apprenant.  Ainsi, au Royaume-Uni, les étudiants sont heureux d’apprendre seuls devant leur poste de travail tandis qu’au Danemark, les étudiants préfèrent apprendre en équipe, en coopérant avec leurs pairs et leur enseignant.

Avantages liés à l’utilisation des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage

L’avantage manifeste que présente l’utilisation des TIC se situe dans l’exécution des tâches administratives et de gestion, selon les écoles des deux pays.  Par ailleurs, les étudiants ont recours aux TIC pour se préparer aux examens.  Là où les TIC sont utilisés, les étudiants sont plus indépendants, plus concentrés et ils participent davantage aux activités en classe.  Ils apprécient de disposer de différentes méthodes d’apprentissage.  Les matériels audio et visuels stimulent leur mémoire et les processus d’apprentissage.  Au Danemark, tant les enseignants que les étudiants mettent l’accent sur les moyens d’apprendre de manière créative.

Pour les enseignants, il est facile de travailler depuis leur domicile, de recevoir les travaux des élèves, de poster directement du matériel sur les environnements virtuels d’apprentissage (VLE – au Danemark), de donner un retour d’information aux étudiants qui ont l’habitude de travailler depuis leur domicile.

Désavantages liés à l’utilisation des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage

Le principal désavantage pour les étudiants est l’insuffisance de la formation informatique de leurs enseignants.  De même, le principal désavantage pour les enseignants est le niveau des connaissances informatiques de leurs étudiants ; si certains étudiants sont des débutants dans ce domaine, d’autres par contre ont des connaissances très pointues. 

De jeunes apprenants peuvent se laisser distraire par le potentiel propre à l’internet, qui peut leur permettre de se cacher derrière leur écran. 

L’introduction des environnements d’apprentissage virtuels peut augmenter de manière excessive la charge de travail des enseignants.  Comme l’enseignant est tenu de travailler à temps plein à l’école et également de prendre en charge toutes les activités de l’environnement d’apprentissage virtuel, sa charge de travail peut dépasser la charge estimée.  La charge de travail des enseignants augmente également lorsque ceux-ci produisent du matériel pédagogique pour leurs étudiants.   

Problèmes et solutions à envisager dans le cadre de l’utilisation des TIC

Les deux pays ont en commun le problème de l’utilisation la plus effective possible des TIC et des ressources ainsi offertes en fonction du ratio valeur pédagogique/investissement réalisé.  

Le second problème est celui de la cohésion interne des règles ou réglementations en matière d’éducation, plus particulièrement lorsque l’approche suivie est descendante, comme c’est le cas au Royaume-Uni.  Les politiques relatives à l’utilisation des ressources des TIC, aux programmes d’étude, à l’évaluation des élèves et à l’évaluation scolaire sont mises en réseau, ce qui a pour corollaire que le changement apporté dans un secteur se répercute nécessairement sur les autres. 

L’éducation fondée sur les TIC sera également confrontée à deux défis dans un avenir proche. Le premier défi porte sur les objectifs.  Des voix s’élèvent dans les deux pays pour mettre en doute la nécessité de mettre en place de manière intensive une éducation fondée sur les TIC pour tous les élèves puisque bon nombre d’entre eux n’utiliseront pas les TIC dans leur vie professionnelle car dans beaucoup de professions, il n’est même plus fait un usage intensif de l’écriture. Les connaissances informatiques ne sont pas considérées comme une compétence nécessaire à la vie en communauté dans le sens professionnel du terme.  Par conséquent, il est nécessaire de transférer les objectifs essentiels de l’enseignement fondé sur les TIC de la sphère professionnelle vers la sphère sociale.  L’exercice de la citoyenneté active dans une démocratie exige des citoyens qu’ils soient capables non seulement  d’interagir avec diverses institutions en ayant recours aux instruments électroniques mais aussi de rechercher des informations, de les comprendre afin d’empêcher les manipulations par les médias et d’être en mesure de prendre des décisions de manière responsable.  Dans ce sens, les connaissances informatiques sont une compétence de vie nécessaire à tous. 

Le second défi a trait à la ligne de démarcation qui sépare l’éducation du monde extérieur.  Les TIC permettant aux établissements d’éducation de s’ouvrir à des partenaires qui n’ont pas contribué à ce jour à l’éducation, des modifications à l’intérieur de l’organisation des systèmes d’éducation et au sein même de la structure interne de ceux qui y contribuent afin de rendre cette coopération bénéfique pour les deux parties requièrent que des solutions soient trouvées. 

Facteurs influençant l’utilisation intensive des TIC

Ce sont principalement deux facteurs qui influencent l’utilisation des TIC.  La première condition, qui est par ailleurs indispensable, est d’avoir accès à la technologie. Les enseignants et les apprenants doivent avoir accès à l’équipement matériel et au logiciel, sans quoi toute utilisation s’avère impossible. En fait, ce facteur est d’ordre financier, en ce sens qu’il faut prévoir un budget pour les ordinateurs, les logiciels et la maintenance. Tant au Danemark qu’au Royaume-Uni, l’équipement matériel et le logiciel sont disponibles dans les écoles.  Les autorités responsables de l’éducation au plan national financent la plus large partie de l’équipement.  Le second facteur est de nature humaine : il s’agit de la motivation, des compétences des enseignants, de leur disponibilité à changer leurs habitudes professionnelles et à apprendre de nouvelles méthodes d’enseignement et d’interaction avec les étudiants.  Les enseignants des deux pays sont confrontés aux mêmes défis liés à l’utilisation des TIC. Les enseignants recherchent les méthodes et les techniques les plus judicieuses sur le plan pédagogique permettant d’appliquer les TIC à leurs matières.  Toutefois, chaque pays a sa conception de l’intervention de l’enseignant.  Au Royaume-Uni, c’est l’approche descendante qui prévaut.  Le gouvernement décide de ce que doivent utiliser les écoles.  L’équipement est mis à la disposition des enseignants. Une telle approche garantit l’uniformité et une éducation égalitaire pour tous les élèves.  Le Danemark privilégie l’approche ascendante.  Les enseignants peuvent choisir l’équipement dont ils estiment avoir besoin pour répondre aux objectifs éducatifs de l’école et de la communauté.  Cette approche garantit la diversité des méthodes éducatives fondées sur les TIC ainsi qu’un large éventail d’expériences dans des contextes éducatifs différents.

Arrière-plan culturel sous-tendant l’utilisation des TIC

Dans les deux pays, la technologie met en valeur essentiellement les composantes culturelles qui existent et ont été développées au fil du temps. Ces deux pays soulignent avec la même intensité la responsabilité qui incombe à l’éducation dans la préparation des étudiants à leur vie future et dans la mise à disposition des compétences et aptitudes permettant de relever les défis futurs, ces deux tâches étant l’objectif principal de l’éducation.  Indirectement, les connaissances informatiques sont perçues comme une composante de cette préparation.  Toutefois, certaines caractéristiques culturelles propres à chacun des deux pays influencent l’attitude de la population à l’égard de la technologie. 

Au Danemark, les TIC renforcent la coopération entre les différents groupes : enseignants, élèves, services administratifs de l’école.  Les enseignants mettent en place des équipes basées sur la matière ou encore sur l’école afin de fournir un appui au sein de l’équipe ou en dehors de celle-ci.  Ils sont disposés à partager leurs expériences, tant formellement qu’informellement, sans craindre les critiques, et c’est vraiment ce qu’ils souhaitent.  Le contact personnel est important.  Les enseignants soulignent que les technologies réduisent dans une certaine mesure le volume de travail qui leur incombe.  Ils peuvent dès lors se consacrer davantage à leurs étudiants.  Ceux-ci apprécient les contacts avec leurs enseignants, tant les contacts directs que par le biais des technologies, et ce bien plus qu’ils n’apprécient les contacts avec les technologies.  Les apprenants sont perçus comme des membres de la communauté, ils sont encouragés à travailler à l’école, se réservant ainsi du temps à consacrer à la vie familiale ou à leurs hobbies après les heures d’école.  Les enseignants jouissent d’une grande liberté, s’agissant de la réalisation des objectifs éducatifs généraux. Cette liberté permet la prise de risque, l’expérimentation, qui sont des éléments indispensables nécessaires à l’innovation et au progrès dans un nouvel environnement d’apprentissage.  L’acceptation par tous de cette innovation multidimensionnelle inédite saute aux yeux à Copenhague, où l’architecture de l’école, les espaces d’apprentissage réel et d’apprentissage virtuel ne présentent aucune des caractéristiques attribuées à un environnement scolaire depuis plus de 150 ans en Europe.  L’approche ascendante couvre une multitude de styles d’apprentissage et d’enseignement dans différents contextes éducatifs.  Les enseignants sont en mesure de déceler tant les exemples de bonnes pratiques à suivre que les  exemples de mauvaises pratiques à éviter.  Les enseignants établissent une distinction entre les compétences techniques et les compétences pédagogiques, et estiment qu’ils ne sont responsables que de ces dernières.  Un enseignant qui a toute liberté d’action a tendance à accorder cette même liberté à ses apprenants.  Une telle situation réduit la tension entre les exigences et les résultats et augmente, tant pour l’enseignant que pour l’étudiant, la responsabilité de ses actes, qu’il agisse seul ou en équipe.  Les rapports de force, qui sont des éléments culturels importants, permettent aux étudiants de déceler les faiblesses des enseignants en matière de TIC.  Toutefois, l’autorité des enseignants ne s’en trouve pas affectée.

Au Royaume-Uni, les écoles sont équipées de matériel et de logiciel standard.  On attend des enseignants qu’ils les utilisent, et c’est ce qu’ils font.  Toutefois, l’évaluation externe de l’école se fonde sur les résultats obtenus par les étudiants lors d’épreuves menées à l’échelle du pays, sans mesurer l’innovation ou en tenir compte.  Aucune marge de risque et d’erreur n’accompagne l’introduction de l’innovation.  Les valeurs essentielles de la culture britannique, comme le sens de l’organisation, le respect des règles et des réglementations, mènent à des approches des TIC à l’école qui sont davantage normatives que novatrices. Les enseignants attendent qu’un nouveau programme de cours leur indique comment utiliser les TIC de manière effective et satisfaisante, en fonction des règles établies par les autorités. L’uniformité d’une telle approche débouche sur une éducation unanimement approuvée pour tous les étudiants.  Le succès de cette approche descendante dépend de la qualité des recommandations fournies par les experts et de la capacité des enseignants à les mettre en œuvre à l’école. 

Une autre valeur culturelle influençant les TIC est l’individualisme.  Ainsi, les TIC sont davantage utilisées pour l’enseignement que pour la communication. On s’attend à ce que chaque étudiant reçoive un poste de travail individuel pour ses activités informatiques.  Les technologies n’augmentent le travail en équipe ou la cohésion sociale que dans une certaine mesure, uniquement dans des cas bien spécifiques, comme en cas de besoin urgent d’aide ou pour la prise en compte de besoins éducatifs spéciaux.  Les « murs de verre » qui compartimentent les communautés vivant dans les mêmes zones géographiques sont très solides et acceptés par une large frange de la population.  En conséquence, les écoles se font concurrence plutôt que de coopérer ; la coopération sur le plan international n’existe que rarement et elle se distingue par une orientation ethnocentrique.  L’appui pédagogique aux enseignants est réduit ; leur développement professionnel est une question qui les regarde eux seuls.  Les enseignants coopèrent au niveau du département plutôt qu’entre départements ou entre écoles – l’établissement de formation des enseignants où la coopération est forte est une exception. 

Pérennité

Il existe un conflit entre le besoin de stabilité requis par la culture éducative et la rapidité avec laquelle les changements interviennent dans les technologies.  Il est incontestable que le changement, en tant que processus, est une constante dans l’éducation puisque les enseignants travaillent sur de nouvelles méthodes et approches  et sur la manière d’utiliser les TIC alors que les milieux des TIC éducatifs ne cessent de perfectionner l’équipement matériel et le logiciel.

On ne peut pas s’attendre à ce que les compétences et les aptitudes acquises par les élèves quant à l’utilisation d’un élément spécifique du logiciel ou de l’équipement matériel soient pérennes, étant donné que les logiciels changent rapidement.  Entre la date d’aujourd’hui et le moment où les élèves auront terminé leurs études, l’infrastructure des TIC actuelle figurera au musée des technologies. Ce qu’il faut pérenniser, c’est la capacité à comprendre le langage des nouveaux médias, c’est le concept des objets de base, à savoir les différents types de fichiers, les opérations comme sauver, supprimer, etc. et les processus, par exemple l’interface séquentielle telle qu’utilisée dans les téléphones mobiles par opposition à l’interface Windows telle qu’utilisée dans les ordinateurs portables et les ordinateurs autonomes.   

La valeur culturelle qu’est la stabilité professionnelle ou à tout le moins le maintien à niveau n’a plus cours, car la stabilité est synonyme de stagnation.  A mesure que les technologies modifient les modes de réflexion de l’être humain, il y a lieu de porter l’effort sur la recherche de ce qui peut être soutenu et ce qui est productif pour l’enseignement de l’avenir. 

Transférabilité 

Il y a lieu de prendre en considération l’arrière-plan culturel du secteur cible au moment d’étudier les possibilités de transfert des pratiques basées sur les TIC.  Les similitudes entre la  culture source et la culture cible rendent le transfert des bonnes pratiques d’autant plus fructueux. Ainsi, les approches individualistes que l’on rencontre dans les méthodes utilisées au Royaume-Uni s’avèreront probablement fructueuses dans une culture où l’individualisme est largement accepté. Par contre, les approches collectivistes calquées sur le modèle d’éducation danois pourraient réussir dans une culture où la coopération est un besoin social.  Plus les cultures diffèrent, plus il est difficile de transférer des méthodes et techniques éducatives qui ont fait leur preuve dans le système source.   

Plusieurs éléments de la pratique éducative en rapport avec les TIC peuvent être transférés à d’autres contextes. Cependant, il convient d’observer que dans les rubriques considérées, les deux éléments s’excluent réciproquement dans une certaine mesure. 

Infrastructure

· Accès aux ressources éducatives, c’est-à-dire, soutien financier.

· Volonté affirmée dans la mise en œuvre des technologies.

· Distinction entre l’enseignement des TIC et la maintenance du matériel et du logiciel dans les établissements d’éducation.

· Les auxiliaires et les matériels d’éducation sont issus du commerce ou sont élaborés par les enseignants

Pédagogie

· Recherche des meilleures pratiques

· Apprentissage panaché par combinaison harmonieuse du LSM et de l’enseignement direct

· Programmes adaptatifs

· Approche critique et multidimensionnelle de l’utilisation des technologies

· Concentration sur les aspects humains liés à l’utilisation des TIC

· Variété des techniques et méthodes d’apprentissage actif

· Intégration de stimulants visuels et émotionnels dans le processus d’apprentissage

· Approche approfondie orientée sur le sujet de l’utilisation des TIC et approche intégrée inter-programme de l’utilisation des TIC 

Vision

· Orientation vers un avenir mal défini 

· Donner à l’apprenant une éducation équilibrée le mettant en mesure de combiner l’école, la famille et la vie personnelle, utilisant les TIC de manières différentes en fonction des objectifs
· Combinaison des visions égalitaires et autres de l’éducation 

Développement professionnel

· Approbation du changement

· Réflexion sur les pratiques propres et celles des pairs et évaluation de ces pratiques 

· Développement professionnel sous forme coopérative et sous forme individuelle

· Marge de manœuvre réservée à l’innovation et à l’expérimentation par essai et erreur

· Mise en place de réseaux professionnels

Aspects éthiques

· Orientation vers la sécurité sur l’internet

· Respect de la propriété intellectuelle

· Pas de préjugé basé sur l’âge, le genre, l’origine ethnique 

· Image professionnelle de l’enseignant sur l’internet

· Perception de la place de l’être humain – l’utilisation des TIC – dans un système d’éducation, où il est considéré comme un sujet actif et responsable ou comme un élément d’un mécanisme d’éducation dirigé d’en haut.

Conclusions

Il ressort des travaux de recherche effectués au Danemark et au Royaume-Uni que tant les aspects génériques de l’utilisation des TUC dans l’éducation que les diverses approches locales sont fortement influencés par le cadre et les valeurs culturels.  Les deux pays mettent l’accent sur le fait que les technologies doivent être disponibles et doivent servir des objectifs éducatifs.  Dans les deux pays, les infrastructures TIC sont utilisées quotidiennement.  L’usage intensif des TIC rythme le calendrier quotidien des activités et le temps consacré aux diverses activités de l’enseignant. 

En résumé, les approches suivies pour l’utilisation des TIC sont parfaitement inscrites dans la culture de chacun des deux pays.  Les observations font apparaître diverses perspectives quant aux procédures détaillées et peuvent s’avérer utiles pour mieux comprendre les raisons du succès, ainsi que les défis à relever et les problèmes auxquels il faut faire face lors de la mise en application des TIC à l’école.

Recommandations
Il est recommandé aux syndicats d’enseignants d’étudier les domaines détaillés ci-dessous en rapport avec l’utilisation des TIC dans l’éducation :

· la  place des enseignants dans les systèmes éducatifs utilisant les TIC ;

· la charge de travail résultant pour les enseignants de l’utilisation intensives des technologies, particulièrement les contacts extra-scolaires avec les élèves et les parents, par exemple par l’intermédiaire des VLE ;

· la coopération fondée sur les TIC entre les enseignants, les écoles et les établissements de formation ; 

· la modération dans l’introduction de changements dans les établissements d’éducation afin d’encourager l’utilisation intensive des TIC à des fins pédagogiques ;

· la création de réseaux professionnels orientés vers les TIC – communautés de pratiques ; 

· structures d’évaluation des matériels d’enseignement mis à la disposition des élèves ; 

· système de formation des enseignants en cours de service afin d’aider les enseignants à rester à niveau avec les avancées technologiques. 

Il est recommandé aux autorités scolaires :

· d’élaborer des critères d’évaluation des écoles pour les activités novatrices, qui prennent en compte une marge d’erreur ; 

· de mettre en place un système de diffusion des bonnes pratiques parmi les enseignants, un tel système étant de nature à accroître les connaissances et l’expérience professionnelles communes dans l’utilisation des TIC à des fins pédagogiques ;

· de favoriser auprès des enseignants la recherche d’approches novatrices.

Il est recommandé aux enseignants de se soucier de l’image qu’ils donnent d’eux-mêmes sur l’internet, par exemple sur leur site privé, sous l’angle de leur réputation professionnelle.

� Le présent rapport porte uniquement sur l’Angleterre car l’équipe ELFE 2 a visité des établissements de formation des enseignants à Londres. 
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